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Donnez-leur vous-même à manger !
Jésus, le Fils de Dieu, n’a pas peur de nous confier des missions qui nous dépassent. Donner à
manger aux foules… Pour les foules d’autrefois  et afin qu’aujourd’hui,  le  peuple de Dieu,  nos
familles, nos amis, nos relations puissent vivre sans « dépenser son argent pour ce qui ne nourrit
pas, sans se fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ? » (cf Is 55).
Car  ce  qui  nous  rassasie,  nous  nourrit,  c’est  l’amour  de  Jésus,  comme  le  chante  si
merveilleusement l’apôtre saint Paul : rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans
le Christ Jésus notre Seigneur (Rm 8,32-39).
Cet amour de Jésus se manifeste de 3 façons dans l’Evangile  ce matin,  cet amour que nous
recevons dans la sainte Eucharistie. 

1) la Prière
Jésus vient de nourrir une foule et demande à ses disciples de distribuer le pain et les poissons.
Saint Jean Baptiste a été assassiné, Jésus part à l’écart. Comme si souvent dans l’Evangile.
C’est le temps de la mission, son heure – sa mort sur la croix et sa résurrection- n’est pas arrivée.
Jésus va dans la prière chercher la lumière pour cette nouvelle étape. Il sait que son heure est
proche. Il sera le prochain martyr de l’amour et de la vérité. 
Jésus se retire, non par peur de livrer sa vie. Il prie car il est sans cesse tourné vers le Père. Il
puise dans cette communion la lumière, il y a dans la prière un échange d’amour entre le Père et le
Fils. Notre Dieu est vivant. Prier, c’est se tenir près de Jésus pour recevoir son Amour, pour se
laisser aimer par Jésus, pour donner à Dieu la joie de nous aimer. Il le désire, ne lui retirons pas
cette joie ! Rien ne peut nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus

2) la Compassion de Jésus pour la foule
Dans  ce  signe  de  la  multiplication  des  pains  et  des  poissons,  Jésus  exprime  ce  qu’Il  est :
compassion, miséricorde infinie. 
Les foules écoutent son enseignement (les paraboles), elles sont fatiguées, elles sont faim. Les
foules sont déterminées. Nous avons vu avec les enfants et les jeunes de la colonie que Dieu
n’encourage jamais la paresse,  Il soutient les affamés, ceux qui sont généreux, prêts à tout
donner pour Le suivre.  
Jésus est l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde, comme nous le disons dans le Gloria,
l’Agnus et juste avant de communier. La vraie misère de l’homme, c’est de ne pas connaitre Dieu,
c’est de vivre loin de Dieu. Le péché nous éloigne, nous sépare de Dieu. Alors, Dieu notre Père a
envoyé Jésus comme sauveur, pour nous permettre de reprendre le bon chemin. ce matin encore,
nous allons dire au Seigneur Jésus :  Seigneur,  je ne suis  pas digne de te recevoir,  mais  dis
seulement une parole et je serai guéri.

3) La Confiance de Jésus dans ses disciples : Jésus appelle
Jésus compte sur nous, et ce n’est pas un moindre aspect de sa miséricorde. 
Cet Evangile nous prépare à vivre un autre moment de la vie de Jésus, lorsque son heure sera
venue, le soir du jeudi saint. Il donnera à manger, il se donnera à manger, Il demandera à ses
Apôtres de renouveler son don, cette offrande pour que les hommes vivent de Lui, par Lui et pour
Lui : on passe de donnez-leur vous-même à manger ce pain multiplié à faites ceci en mémoire de
moi. 
Après la résurrection de Jésus, par le don de l’Esprit saint, les Apôtres et tiennent la place du
Maitre et Seigneur, de Jésus, le Bon Pasteur. Rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui
est dans le Christ Jésus notre Seigneur (Rm 8,32-39).



Nous sommes invités à la foi, en nous regardant les uns et les autres, selon la vocation qui est la
nôtre. Nous sommes appelés par Jésus, choisis par le Maitre et envoyés, pour étendre son Règne.


